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Esther R. Frei* | Dans de vastes parties de 

la Suisse, 2018 a été, d’avril à août, l’année 

la plus sèche depuis le début des mesures 

au milieu du XIXe siècle. Une situation com-

parable ne s’est vue qu’en 1947 et 2003. 

Durant cette période, les régions orientales 

du nord des Alpes n’ont vu tomber que la 

moitié des précipitations par rapport à la 

moyenne pluriannuelle. La sécheresse a été 

moins prononcée dans l’ouest et le sud. La 

période de sécheresse s’est accompagnée de 

températures élevées: dans toute l’Europe, 

il a fait d’avril à juillet environ 1,5° C plus 

chaud qu’en 2016, qui était jusqu’alors l’an-

née la plus chaude sur cent ans. En Suisse 

aussi, la période estivale a été la plus chaude 

depuis le début des mesures il y a environ 

150 ans. Les températures ont même dé-

passé de 0,2° C celles de la canicule de 2003 

(MeteoSuisse 2018). 

Conséquences pour les hêtraies

Pendant l’été 2018, particulièrement chaud 

et sec, un changement de couleur prématuré 

des feuilles a été observé en Europe centrale 

sur plusieurs espèces de feuillus comme le 

hêtre, le bouleau, le chêne et l’érable (fig. 3). 

Dès la mi-juillet, le feuillage a commencé 

à changer de couleur, notamment chez le 

hêtre (Fagus sylvatica), considéré jusqu’alors 

comme assez résistant à la sécheresse, et 

certains arbres ont perdu leurs feuilles 

prématurément. En Suisse, ce sont surtout 

les zones de basse altitude du centre et de 

l’est de l’arc jurassien, du nord du canton 

de Zurich, du canton de Schaffhouse et de 

la région entre la Linth et la Seez qui ont été 

fortement touchées.

Face au phénomène de chute précoce des 

feuilles sur de vastes étendues, la question 

s’est posée de savoir si les hêtres concernés 

allaient repousser sans dommage l’année 

Fig. 1: Vue aérienne de la forêt Hardwald près de Bâle, prise en 2019 pendant la période de végétation. Photo: Christian Kleiber

* Esther R. Frei, collaboratrice des unités Dynamique 

forestière et Environnement alpin et dangers naturels du 

WSL.

La chute prématurée du feuillage 
présage un futur dépérissement
La sécheresse extrême de l’été 2018 a provoqué un brunissement et une chute précoce 

des feuilles du hêtre sur de vastes étendues du nord de la Suisse. Une étude du WSL a 

analysé l’évolution sur quatre ans de l’état des couronnes d’un millier d’arbres touchés. 
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suivante ou si cette chute prématurée des 

feuilles était un signe précurseur d’un lent 

dépérissement à venir. Deux hypothèses 

sont envisageables:

a)  avec la perte précoce des feuilles, les 

hêtres se protègent d’une transpiration 

excessive, ce qui leur permet de surmon-

ter la sécheresse sans trop de dommages; 

b)  la chute précoce des feuilles est un symp-

tôme de faiblesse consécutif à une inter-

ruption partielle ou totale de l’apport 

d’eau dans les branches et les rameaux 

(embolie du système vasculaire) et qui 

entraînerait par la suite des dépérisse-

ments plus importants, touchant d’abord 

le houppier, puis l’arbre entier.

Suivi pluriannuel d’environ 1000 hêtres 

Pour évaluer laquelle de ces hypothèses est 

la plus vraisemblable, une équipe du WSL a 

commencé dès 2018 à observer un millier 

de hêtres dans le nord de la Suisse. Pendant 

quatre ans – de 2018 à 2021 –, le dévelop-

pement et l’état de santé de ces arbres ont 

été suivis en détail. Des hêtres adultes ont 

été sélectionnés dans trois régions, toutes 

situées entre 270 et 820 m d’altitude (fig. 2): 

à Bâle-Campagne (y compris dans le Hard-

wald, fortement touché); dans le canton de 

Schaffhouse; dans le Knonaueramt (ZH) et 

à Bremgarten (AG).

A la fin de l’été 2018, 824 hêtres vivants 

présentant un changement de couleur 

prématuré et parfois une chute précoce 

des feuilles ont été sélectionnés. A titre de 

témoins, 139 hêtres situés à proximité mais 

qui ont perdu normalement leurs feuilles à 

l’automne ont été sélectionnés. 

La vitalité de l’ensemble des arbres a 

été évaluée à plusieurs reprises au regard 

de leur défoliation et de la proportion de 

branches mortes dans leurs houppiers. 

Les dégâts secondaires ont été recensés de 

même, notamment les infestations par des 

scolytes et les suintements de sève fraîche 

sur les troncs. Les paramètres individuels 

des hêtres étudiés, ceux relatifs aux stations 

et au climat, ont été relevés, à l’exemple du 

Fig. 2: Localisation des hêtres étudiés présentant une coloration prématurée ou normale du feuillage au cours de l’été 2018 dans les régions de 

Bâle-Campagne, Schaffhouse et Knonaueramt-Bremgarten (ZH-AG).  Carte de base: swisstopo; graphique: WSL

diamètre du tronc, du contexte de concur-

rence, des caractéristiques pédologiques, du 

bilan hydrique climatique à long terme (soit 

les précipitations moins l’évaporation du sol 

et l’évapotranspiration par la végétation).

Dommages importants aux couronnes

Les relevés ont révélé que 4,4% des hêtres 

sélectionnés en 2018 ont dépéri en l’espace 

de quatre ans (fig. 4a). Parmi ceux qui ont 

présenté une perte de feuillage prématurée, 

environ 10% sont morts dans la région de 

Schaffhouse, environ 7% dans la région 

de Bâle-Campagne et environ 4% dans la 

région Knonaueramt-Bremgarten.

La mortalité a été bien plus faible parmi 

les sujets qui ont perdu normalement leurs 

feuilles en automne 2018: à Bâle-Campagne, 

elle est de 2%, tandis que dans la région 

Knonaueramt-Bremgarten, tous les sujets 

ont survécu en 2021. Parallèlement aux 

arbres morts, 21% des hêtres observés 

ont été abattus au cours de l’étude, le 

plus souvent pour des raisons de sécuri-

té. En 2020, soit la deuxième année après 

la sécheresse estivale, la proportion de 

branches mortes a atteint un pic de 25% 

du volume du houppier (fig. 4b). Ensuite, la 

La sécheresse a constitué un 

événement très exceptionnel 

pour la croissance des hêtres.

Changement de couleur 
du feuillage en été 2018

prématuré

normal
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Fig. 3: Changement de couleur ou chute prématurée du feuillage de hêtres en août 2018 

(en haut) et en août 2019 (en bas). Photos: Ueli Wasem, WSL

proportion de branches mortes a de nouveau 

légèrement diminué, de nouvelles branches 

ayant repoussé. Cette observation pourrait 

être le signe d’une reprise de croissance, au  

moins temporaire.

L’analyse des différents facteurs d’influence 

montre que les hêtres des stations à climat sec 

et ceux dont les feuilles sont tombées préma-

turément en 2018 ont subi des dommages plus 

prononcés du houppier. En outre, les grands 

arbres étaient davantage endommagés. La 

proportion de sujets présentant des lésions 

de l’écorce avec suintement a atteint un pic 

en 2019, avec 22,1% de troncs touchés. En 

2021, des trous de forage de scolytes ont 

été détectés sur 21,5% des hêtres. Ces deux 

dommages secondaires ont été plus fréquents 

sur les arbres présentant un changement de 

coloration ou une chute précoce des feuilles, et 

se sont souvent accompagnés d’une mortalité 

plus élevée au niveau du houppier.

Perspectives d’avenir pour le hêtre 

Les analyses montrent que le changement de 

couleur prématuré du feuillage pendant la 

sécheresse de l’été 2018 était un symptôme 

d’affaiblissement pour une majorité des 

hêtres étudiés. Le déficit hydrique extrême 

a déclenché, surtout dans les sites au climat 

sec et aux sols peu profonds, un processus de 

dégradation qui a parfois conduit à la mort 

de l’arbre. La mortalité accrue du houppier 

était souvent accompagnée d’une infestation 

d’insectes et de pathogènes.

Cette étude n’a pas permis de déterminer 

dans quelle mesure ces attaques secondaires 

affaiblissent davantage les arbres. La séche-

resse de ces dernières années a été excep-

tionnelle et a largement affecté la croissance 

des hêtres dans les régions de basse altitude 

de Suisse. Alors que la période 2014-2018 

comptait déjà parmi les plus sèches des 

250 dernières années, l’extrême sécheresse 

de 2018 a été suivie par d’autres, certes moins 

intenses, les deux années suivantes. Le fait que 

les hêtres aient souffert d’un stress hydrique 

aggravé est démontré par d’autres études 

qui mettent en évidence une réduction de la 

largeur des cernes. 

L’intensité de la sécheresse climatique, 

soit le déficit pluriannuel de précipitations 

estivales, a déterminé le degré des dégâts à 

l’échelon régional: dans le nord de la Suisse, 

où les précipitations sont plus faibles, les 

dégâts ont été plus importants que dans la 

région Knonaueramt-Bremgarten. Le déficit 

pluviométrique s’entremêle de différences 

locales en lien avec les sols, les arbres et les 

peuplements. Il en résulte des schémas de 

dégâts locaux, avec des hêtres fortement en-
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dommagés sur des sols superficiels voisinant 

avec des sujets presque intacts sur des sols 

profonds. Les repousses dans la couronne, 

notamment épicormiques, dans les années 

suivant la sécheresse, indiquent un rétablis-

sement partiel du hêtre. Durable ou passager? 

La question reste à clarifier.

Finalement, la résistance des hêtres pour-

rait augmenter par acclimatation au fil du 

temps. Reste à voir si la fragilité des arbres 

déjà endommagés ira s’aggravant à la pro-

chaine sécheresse, sujet qu’aborde une étude 

internationale. Les périodes sèches et chaudes 

étant appelées à augmenter en fréquence et 

en intensité dans la foulée du réchauffement 

climatique, il faut s’attendre à ce qu’à long 

terme, ne parvenant pas à se remettre de 

sécheresses récurrentes, les hêtres des 

zones sèches du nord de la Suisse déclinent  

ou disparaissent. 
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Fig. 4a, en haut: Evolution de la proportion d’arbres péris parmi les hêtres présentant un changement de couleur prématuré (cercles) ou normal 
(triangles) du feuillage en 2018 dans les trois régions Bâle-Campagne (BL), Schaffhouse (SH) et Knonaueramt-Bremgarten (ZH).

Fig. 4b, en bas: Evolution de la proportion de branches mortes du houppier des hêtres présentant un changement de couleur prématuré (cercles) 
ou normal (triangles) du feuillage en 2018 dans les trois régions Bâle-Campagne (BL), Schaffhouse (SH) et Knonaueramt-Bremgarten (ZH).
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